
Une accélération historique de la 
conservation volontaire dans le 
sud du Québec
• �La conservation volontaire en terres privées connaît une 

accélération notable au Québec.

•  Après plusieurs années de croissance progressive, la 
période 2024–2025 représente la plus forte hausse du 
nombre de sites depuis la création du RMN.

• 197 sites ont été protégés en 2024 et 2025.

-  À titre comparatif, le bilan 2022-2023 recensait 169 
sites protégés par un acte juridique, un niveau déjà 
considéré comme record.

•  Cette dynamique confirme une tendance nette à la 
hausse du nombre de projets.

•  Si les conditions actuelles de financement et de 
mobilisation se maintiennent, la croissance devrait se 
poursuivre dans les prochaines années.

Une croissance soutenue des 
superficies protégées
• �Au 1er janvier 2026, les sites inscrits au Répertoire 

totalisent 85 280 hectares protégés juridiquement.

• �Les années 2024 et 2025 ont permis l’ajout de près de 
6 000 hectares.

• �Cette progression soutenue témoigne de l’ampleur 
croissante de la conservation volontaire en terres 
privées.

• �Elle confirme également le rôle du Répertoire comme 
outil de suivi de l’évolution du réseau de milieux 
naturels protégés au Québec.

Depuis sa création, le Répertoire des sites de conservation volontaire 
documente et met en valeur les milieux naturels protégés en terres privées au 
Québec. Véritable ressource stratégique, il soutient la planification territoriale et 
contribue à une vision cohérente du réseau écologique québécois.

Accessible en ligne sur lerepertoire.org, il met en lumière l’engagement des 
propriétaires, organismes et collectivités dans la protection de la biodiversité.

Le présent bilan 2024–2025 dresse un portrait actualisé de la conservation 
volontaire au Québec à partir des données disponibles au moment de l’analyse. 
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Nombre de nouveaux sites

La conservat ion volonta i re s ’accélère

Mont Foster, un site du Répertoire au cœur 
d’un corridor écologique clé en Estrie, offrant 

des panoramas emblématiques et contribuant 
à la connectivité des milieux naturels. 

Crédit photo :  
Corridor appalachien

https://experience.arcgis.com/experience/ea3218e01ae14742bade69db6583cdb7
http://www.rocq.ca
https://experience.arcgis.com/experience/ea3218e01ae14742bade69db6583cdb7


Des dynamiques  
régionales contrastées

Une mobilisation variable 
selon les territoires

Des contextes territoriaux  
qui influencent la conservation

Dans les régions fortement urbanisées 

• ���la pression foncière est élevée ;

• �la fragmentation des milieux naturels est plus 
marquée ;

la conservation volontaire y devient plus 
complexe à mettre en œuvre.

Dans certains territoires moins représentés :

• �le niveau de contribution plus faible s’explique 
souvent par :

- �une capacité organisationnelle limitée ;

- �l’absence de relais locaux pour accompagner
les propriétaires.

À l’inverse, certaines régions historiquement 
mobilisées, comme l’Estrie et la Mauricie :

• �maintiennent une dynamique soutenue ;

• �contribuent de façon constante à
l’enrichissement du Répertoire.

• �Les régions les plus densément habitées se distinguent par un nombre 
élevé de sites protégés.

• �D’autres territoires contribuent surtout par la protection de vastes 
superficies.

• �Ces deux approches sont complémentaires :

- �les petits sites consolident le maillage territorial ;

- �les grands projets sécurisent des noyaux écologiques majeurs.

• �Ensemble, elles renforcent le réseau écologique et contribuent à 
freiner la perte de biodiversité.

• �La comparaison entre 2024–2025 et le cumul historique du Répertoire 
met en évidence des écarts régionaux marqués en matière de 
mobilisation. 

• �Certaines régions se distinguent par un dynamisme récent, tandis que 
d’autres présentent une participation plus limitée dans le temps. 

• �La présence d’organismes de conservation actifs apparaît comme un 
facteur déterminant de ces différences.
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Les écarts observés entre les régions reflètent des réalités territoriales contrastées.
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Faits marquants 2024–2025 
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Rainette faux-grillon de l’Ouest 

(Pseudacris triseriata), espèce 
menacée au Canada.

Au boisé Fonrouge, Nature Action 
Québec a mené 27 projets pour 

protéger ses habitats.

Crédit photo :   
Marcosphotos, Canva



Les organismes de conservation : 
piliers du système en 2024-2025

Des acteurs mobilisés pour 
une protection durable

Une contribution concrète 
à la qualité de vie

En 2024-2025, les organismes de conservation restent des acteurs 
essentiels de la conservation volontaire : ils représentent 85 % des 
propriétaires des sites inscrits au Répertoire. Leur contribution 
repose notamment sur :

• �une expertise technique et juridique spécialisée,

• �une capacité à porter des projets à long terme,

• �un ancrage territorial fort et des relations de confiance avec les 
propriétaires,

• �un rôle structurant dans la mise en œuvre et le suivi des 
initiatives.

Par leur rigueur et leur constance, ils assurent la pérennité des 
engagements et la sécurisation des milieux naturels protégés.

Les organismes de conservation constituent les piliers opérationnels du 
système, mais c’est la complémentarité des acteurs qui permet d’assurer 
une protection durable des milieux naturels en terres privées.

Au-delà de la protection des milieux naturels, la conservation volontaire 
génère des bénéfices directs pour les communautés.

Les actions menées par les organismes de conservation contribuent 
notamment à :

• �réduire les risques d’inondation, grâce à la protection des milieux humides 
et des têtes de bassin versant ;

• �améliorer la qualité de l’air et créer des îlots de fraîcheur ;

• �favoriser le bien-être collectif et la santé mentale, en maintenant des 
espaces naturels de proximité.

La conservation volontaire ne protège pas uniquement la biodiversité :  
elle soutient également la qualité de vie des citoyens.

Municipalités et MRC :

• �contribuent par la planification 
territoriale ;

• �identifient des milieux d’intérêt ;

• �procèdent, dans certains cas, à 
des transferts de propriétés vers 
des organismes de conservation ;

• �participent à la reconnaissance 
officielle des territoires protégés.

Propriétaires privés :

• �au cœur du modèle de 
conservation volontaire ;

• �rendent possible la protection 
durable par :
- des dons,
- des ventes,
- des servitudes de conservation.

DES ESPACES NATURELS PROTÉGÉS 
AU CŒUR DES MILIEUX DE VIE

Environ 64 % de la population québécoise vit à moins 
de 5 km d’un site de conservation volontaire inscrit au 

Répertoire. Cette proportion atteint environ 87 % lorsque 
l’on considère un rayon de 10 km.

En 2024 et 2025, dix nouveaux sites accessibles au public 
ont intégré le projet Milieux Naturels Éternels (MNE), dont 

l’objectif est de rapprocher la nature des citoyens. Au 31 
décembre 2025, plus de 13 % des citoyens vivent à moins 

de 5 km d’un site accessible au public ; à 10 km, cette 
proportion atteint près de 36 %.

Les organ ismes de conservat ion  Les organ ismes de conservat ion  
demeurent au cœur d’un engagement  demeurent au cœur d’un engagement  
col lect i f  au serv ice de la communautécol lect i f  au serv ice de la communauté

Marais de la Rivière-aux-
Cerises (LAMRAC), un MNE du 

Répertoire accessible de manière 
respectueuse, notamment en 

planche à pagaie. 

Crédit photo :   
Marco Bergeron



Le sud du Québec :  
un territoire riche sous pression

La conservation volontaire : 
une réponse territoriale essentielle

Au sud du 49e parallèle se concentre une grande diversité d’habitats — 
milieux humides, forêts feuillues et mixtes — à l’origine d’une richesse 
écologique remarquable.

C’est aussi là que vit plus de 90 % de la population québécoise, 
principalement sur des terres privées.

La conservation volontaire y constitue donc un levier essentiel pour 
préserver les milieux naturels.

Dans ce contexte, la conservation volontaire contribue à :

• �compléter l’action de l’État en terres privées ;

• �protéger des milieux stratégiques pour la biodiversité ;

• �maintenir la connectivité écologique ;

• �favoriser une cohabitation durable des usages.

ENSEMBLE, PROTÉGEONS LA BIODIVERSITÉ.
Chaque site, chaque hectare, chaque partenariat compte.

Ce projet a été réalisé avec l’appui financier de :
This project was undertaken with  
the financial support of:

Source : Répertoire des sites de conservation volontaire, Mars 2026 
Analyse et rédaction : Regroupement des organismes de conservation du 
Québec 
Conception graphique : Aurélie Bélanger

Date : Mars 2026
Toute reproduction totale ou partielle est permise à condition de citer la source.

Pour en connaître davantage ou pour signaler un milieu protégé 
grâce à la conservation volontaire, visitez le Répertoire des sites 
de conservation volontaire du Québec sur lerepertoire.org

Pour joindre le Regroupement des 
organismes de conservation du Québec
www.rocq.ca     info@rocq.ca 
514 489-6929 
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Les occurrences d’espèces 
menacées ou vulnérables 
(EMVS) se concentrent 
principalement au sud du 
Québec, où les pressions 
liées à l’occupation du 
territoire sont les plus 
marquées.

Un mouvement qu i s ’ insc r i t Un mouvement qu i s ’ insc r i t 
dans la t ra j ec to i re 2030dans la t ra j ec to i re 2030

Source: CDPNQ, 2025

Tortue des bois (Glyptemys insculpta), 
espèce menacée au Canada, 

observée en Mauricie.

Crédit photo : CNC

REJOIGNEZ LE MOUVEMENT !
La conservation volontaire est déjà en marche 

et son potentiel demeure immense.

https://rmnat.maps.arcgis.com/apps/MapSeries/index.html?appid=728c2afa86434cd2b2ff24a40f3c24f7
http://www.rocq.ca



